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p. 
L'histoire d'une aussi diversifiée que 1'",·,,'t1',,·n,~n. 
Iogie sociale et culturelle - ou ethnologie - se prête mal à 
schématisations; il n'est pourtant inutile d'en pour 
situer la récente de urbaine le 
champ des pub.lJ,cat:îoIIS 
En parait l'ouvrage Darwin, De 
par voie de sélection naturelle. La même 
sa inaugurale à l'Ecole anthJ~oJlOll[)gi.qu.e 
apparaît dans le siUage l'é1voluti:onnh;mlE:. 
le carrefour de l'anthropologie physique 
de l'étude de la culture (les « mœurs »). 
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ANTHROPOLOGIE URBAINE 873 
A leurs Ies travaux de la dîscipline concernent certainement le domaine de la culture, mais celui-ci reste étroitement associé à l'étude en anthropologie et à 
celle des conditions géographiques, climatiques, c'est-à~ dire à la «nature ». Néanmoins, avec le temps, la m'uH:ip.lication des rec11erches va entraîner des travaux spécifiques sur des: aspects de la culture, par exemple sur les lT",r+h,,,,,, les ou de etc. Avec l'ethnologie frauç'.2Îse va tille conscience d'Lille coupure radicale, du moins d'un {( écart S:1!~11l1lCatJlt 
nature et culture. Pourtant, malgré cette 
CHl.SS:tqlle, les en France mais aussi 
toute récente à des recherches où demeure très ancrée dans son contexte de chasseurs-cueilleurs de savane, lJ~vu':>,,,,,. ou même du monde 
U""CULll'" 'tille vingtaine d'année surtout, 
la culture s'est 
de la a un tel essor fortement les « sauvages », les {( rn'"r,jh,h" lOIlgterrms l'objet privilégié des 
et toutes ses 
,.v,,,",,",.,,,,,'",,.;.. d'ensembles 
avec resti~ 
etc .. - vouée 
appl1qulee dans un monde urba-lllse qui, de "nrr'r,,,;,'t avait été investi par d'autres sciences sociales? 
En une scientifique qui a 
ses fruits ne se pas enfermer ainsi dans d'ordre Depuis: les années 1960-70 des français avaient commencé à travailler dans des parfois au. hasard d'un contrat de ou tout bonnement leur qui avait les parmi les déra-cinés des « de transit» parisienne ou chez les' hassidim d'Anvers. 
'PV"1>p,ru'nr',"" aLU':u..~, ces anthropologues prirent aussi con-
sur le {( terrain}) urbain nombre de 0-
spécifiques: l'ethnologie dans la , 
comme on dit par mimétisme fran-
alors cormne sous-discipline scientifique. de 1978 quelques articles témoignèrent de ces 
nouvelles' c'était de chose, alors que 
et livres depuis 1970, surtout aux Etats-Unis. 1982-83, avec les ..... "<:>n·p. 
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874 CRITJQUB 
cations que je me propose de présenter ici. apparaissent comme des années fastes pour l'essor de l'anth:çopoJogie urbaine. J'examinerai d'abord l'ouv:ragf.rcrê~ùlf tlftUilCI'Z p'rotessetn: d'antbropologie sociale à l'Université de Stockholm, formé en ilngleterre et aux Etais-Unis. Ce livre dans sa version américaine, est parmi la douzaine d'ouvrages - tous en anglaise - parus sur le sujet, celui qui va le plus loin, qui comporte les réflexions les pIus oœiginales, les plus novatrices. Aussi la communauté scientifique française ainsi d'tm livre à la fois et '-0'''''''-'',,'''''' uaJ)j)crrl.erlt traduit par Isaac Hannerz aborde de front les nombreux problèmes lèvent des ilièmes aussi variés que la vie dans les biliOlilvjiHe:s m,CXJlC-<lJm>, à un carrefour du noir à ou encore les modalités de la vie dans un ensemble urbain ou suburbain. 
L'auteur examine d'abord le problème de « l'éducation urbaine d'un 
». En effet, les avaient été formés dans les universités pour étudier, peut-être une vie durant., leur {( ethnie» ou leur «tribu)} en tel coin du Or, sur le «terrain », Us trente ans l'exode leurs« les autant en Amérique aiHeurs. Certains coml}rireJllt faUait les suivre à la trace. !r.r'o;>hn", avait erlcore bien d'autres 
mise à jour, une ({ découverte}) milielL"X intellectuels américains, cene·ci est parlI,cuJ!.1èlrCI1f1eIlt Cette 
vers la ville; après tout, ils avaient depuis 10lIJgternpis vocation de travailler sur des etlmies. On a aussi que l'opportunisme conduisit les anthro-pologues à se dans une «mêlée indigne visant à trouver, dan~ les taudis, des sauvages de substitution ». C'est recon~ naît que les etlmologues onl: foncé ({ '" tête -IJaiss:lË'.e dans un champ caractérisé par des conflits des dys-fonctionnements institutionnels et le de bidon-villes ... » 19). De plus, 
aux devint surtout «une sc:!.elJiCe traitant de concernant la et la justice, l'école et l'emploi, l'environnement. Il qu'il 11'V a de raisons pour renier l'utilité de la m(~me si, bien entendu, eUe ne doit ni être sur cela. 
Hannerz soulève une question importante: 'x Les anthro-pologues en milicl1urbain sont-ils des 
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ANTHROPOLOGIE URBAINE 875 
d'outils conceptuels particuliers ou des antllropologues étudiant 
une organisation sociale particulière? l} (p. 21). Il pense que 
ces deux définitions du travail de l'anthropologue sont liées, 
repose, pour sur la 
qu'il en soit, il faut que 
l'étude ethnologique des sociétés rurales et paysannes, 
exemple françaises et européennes, a comme va le 
l'anthropologie dans la ville, tout un de et 
d'idées. enfin de méthodes d'enquête innovatrices. Or, personne 
ne conteste l'intérêt de l'ethnologi.e rurale. S'il y a 
encore en urbaine de nombreux tâtonnements 
étonner. 
on ne devrait donc pas s'en 
L'auteur traite aussi d'un débat qui se poursuit 
débuts de urbaine: en quoi se dIl;tIJllmae-l-e:Ue 
de la urbaine? Il répond, d:une 
décochant pointes à la sociologie, d'autre 
définissant manière l'anthropologie Le 
n!'lr",rI()"'1U~ de la s'appuyant sur des recher-
l'individn de la diver-
sité réelle de ses l'extrait de son contexte, 
tout en le défmissant comme social. Au contraire l'an-
ses données sont faites de « ,,,,,,1",;rr>,,,,, 
de pour 
à partir de celles-ci. il va introduire une vision 
l'anthropologie urbaine, Pour lui, celle-ci s'Clccuple 
en contact avec les autres, donc à 
des rôles qu'ils aSSUHlent dans le «système de relations ». 
sa présentation du livre, Isaac Joseph considère que Hannerz 
traite, de fait, des « répertoires du citadin ». 
Cependant avant de ses 
idées théoriques, offre un vaste sur 
de l'anthropologie urbaine. Parmi les précurseurs, il 
({ ethnographes à », appartinrent assez 
lement à une des sociologiques, et cela depuis la fin 
du XIX" siècle: le de sociologie de l'université de 
Chicago. Il un historique du mouvement des hommes 
et des idées contribuèrent à susciter, dans ce département, 
d'excellents d'ethnographie urbaine. Tâche utile, il livre 
d'intéressants aperçu."1 sur ces travaux encore largement 
en France Le Ghetto de Wirth). Voici The de 
Nels paru \?23. Le hobo, c'est le «trimardeur », 
travailleur süît l'expansion éconQrnique américaine 
vers la {( l'Ouest. Chicago en ce début du XX· siècle 
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876 CRITIQUE 
est un important nœud ferroviaire et la ville devient le rendez· 
a llli-même été 
ce r.nilieu 
vous de ces nomades urbains . 
. hobo, a des accointances 
méfiant. En anthropologie urbaine familiarités sont 
bien utiles. . 
En 1927, Thrasher dans The Gang, fait découvrir l'univers 
des bandes de jeunes plus ou moins délinquants qui 
dans les quartiers à mélangée, instable, constituée 
récents et de leurs enfants. 
ne doivent être perçus 
surtout 
de nonveaUX 
roman~ 
aussi 
dans The 1'axi-Dance montre 
s.ont mis en les femmes 
de ban avec leur milieu d'od-
et une souvent des hommes isolés. La 
sane de danse est ici une institution. tm de ces lieux de 
rencontre très accessibles et constituenT 
avec le centre commercIal, 
sp,ecluque de l'anthropologie urbaine 
Hannerz ne se contente pas de 
travaux de ces ethnographes de 
leurs faiblesses théoriques. Cependant 
est celle même de 'arlU1Uf'Oipcjlogie "'''''''''''1", .... : les 
CrmirIO,nS de qualité demeurent, ,et comme documents histo-
et comme. des sources pour des recherches sur des 
analogues d'aujourd'hui. 
Hannerz ,démontre aussi qùe '2l1Jtl"tro,p(,logie urbaÎ11c a des 
sources afIicanistes, en particulier avec :n§alisés 
les années 193040 au Rhodes-Livingstone Institute de 
4''''-'V'''''''''''''; leurs auteurs sont des disciples de lI/tax '~'_U'-'Â"",'U'_' 
professeur d'anthropologie à Manchester, un des maîtres de 
l'anthropologie sociale britannique fonctionnaliste. 
Ces anthropologues s'intéressent aux nouvelles 
cités l'l'linières du Copperbelt; ils y observent la ({ détrihaI:isa" 
tion)} concomitante à leur insertion dans la condition ouvdère 
et au côtoiement, à la mine comme en avec des individus 
tribales ou ethniques diverses. la notion 
social qu'impliquent les thèses le 
» imposait aux antl1ropologues la réaUté de la domi· 
nation coloniale, de l'exploitation d'en-
tre eux se trouvèrent en conilit avec les colo-
niaux et les xninièl'es. 
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Certains de leurs travaux partent d'analyses de situation. l'anthropologie urbaine Ainsi Clyde en dans The Kaleta o "tt'''-,"'. examine à Broken Hm la pantomime du Kalela réalisée par un groupe de l'ethnie Bisa, exécutée devant un puhlic pluri-ethnÎw A de la et de l'analyse de cette ~n;lu.>H<:;1L examine plus largement le système de rela,. tions sociales de la ville minière du Copperbelt. Il ne donc pas d'une étude de d'un urbain Hannerz s'élève 
l'idée que l'an-l'opolol:>:ie devrait demeurer att-:lchée des études de ~",~~,*,;,.­urbains», à la manière de certaines nl(Jfliog:ra" 'Ui"!t,';:;Uj,~t;;"" La ville moderne est un extensif' divers conduisent ses à ~n,_~,,,,,_:~ des liCl:!X très variés. H,lmlelêZ réfléchit théoriquement sur cette conjoncture L"',,"U'C;, Dans la vine {{ les individus de nombreux rôles; répertoire des situa~ qui constituent le tableau existentielle d'un individu. Nous appellerons inventaire rôles l'ensemble des observables dans une unité sociale plus qu'elle ou qu'elle soit la société toute A titre de partage grossier de l'inventaire des rôles dans la ville moderne occidentale, nous distin~ domaines c11acun une ~".,1 .. ";~11;~é: ... A rôles: 1) foyer 4) voisinage; et 5) Parmi ces cinq domaines et font de la ville ce ~ .• '~"'~ ment et le tra.fic» (p. PlJltCiVil:>Îo,nI.lernent ce sont {( ... ces rapports assymétriques l'accès des individus aux ressources matérielles 
du travail de la société 1"'''.lU,'''''': à la. consommation et à la à situer sous cette rubri~ de trafic, ils représentent une inter', limite des rapports sociaux' l'11.':arlmo:i.lrlS, éviter une sur un respecter les d'attente sont des nécessités fondamentales de la urbaine ... Pour urbain doit examiner les formes et les entre les et le toire des rôles qui s'y rapportent. Hannerz reviendra encore dans chapitres sur ces questions théoriques, mais avant cela il tente de définir ce qu'est la ville pour l'anthropo-Tout modèle, prenant en compte par exemple les ciney. dorna:incs de rôle, a peu de chance de s'appliquer de mani.ère transcultureIIe: «!~RQ:rt de Singapour, par exemple, n'est en rien semblable au~port d'Anvers» (p. 145). Il existe néanmoins 
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878 CRITIQUE 
une certaine homogénéité de la grande ville moderne, ne serait-
ce que par la dimension et la 4~nsLté. Pour l'anthropologue 
urbain, la ville est surtout le lieu où chacun croise, 
ou peut croiser d'innombrables mCOIillus, des « étrangers )}. 
Hannerz consacre un chapitre aux «réseaux sociaux ». Il 
pour lui d'un ensemble de relations ou moins fortes 
ou structurées, qui englobent le vécu de la parenté, les chaînes 
de relations et d'entraide entre gens censés se connaître ou 
sont mis en relation par des tiers. Tout 
il l'élaboration de ce que 
lacs, c'est-à-dire des réseaux de connaissance 
l'ccte, qui constituent des nûlieux informels souvent 
on peut débattre sur la manière de définir ou 
ré~;ea'L1X,. l'étude des agrégats ou des entrelacs qu'ils ... "".".,.,,,,, 
met en question le schéma structuro-fonctionnaliste 
société qui se définirait surtout par des 
des institutions. Précisément. dans les rt"."n1r, .. ,;, agjW)lllieI";Utl 
notamment celles à développement et la mise en 
place de réseaux informels et leur mode de fonctiOlmement, la 
formation qui font fi des cadres lru;UllUtJ:Ollm~jS, 
comme des thèmes de recherche 'n1M""T<)," 
ric:hes de 
L'analyse des 
sacré un vaste ,",ua.p~u 
livre. Hannerz admire savant 
pn:!matllI'é~mlent décédé cette anJ1eeJ, 
pl'agmatiquement et à sa manière 
qui s'insèrent dans une aplPI'oche 
Goffman privilégie dCllX ob jets dans ses micro-
sociologiques: les interactions de face-à-f-ace et les comporte-
ments en public. Hannerz en donne des ~"'~LJ"p',v" d'application 
à l'anthropologie: ainsi la «présentation de soi thème cher 
à Goffman, concerne certainement un thème 
classique: l'aspect physique et le vêtement. Dans la grande 
comme ailleurs, ceux--ci sont largement tributaires de certains 
notamment âge et sexe. Néanmoins, beaucoup 
qu'ailleurs, même pour ces variables là, il y a des 
latences, des jeux subtils - des ,·p,~p,,·trn 
d'entretenir des des 
peruneJ[n:e~ surtout pour des initiés. 
mimiques, des attitudes conscientes ou 
nombre prêtent à des multiples. On a 
reproché à Goffman de se un célébrant de la ,nnnFrtp 
de la simulation dans cette «présentation de soi:». 
Hannerz, Goffman s'inspire en définitive de Les 'trl1',,",""'" C;Lt;:fn.~rt· 
faires de la vie religieuse de Durkheim. L'âme d'un humain, 
pour Durkheim, est du l'nana un du 
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ANTHROPOLOGIE URBAINE 879 
sacré du groupe. Dès lors l'âme de chacun est digne d'un certain 
respect, qui s'exprime par l'attention rituelle. Or, dans notre 
monde sécularisé l'âme a cédé la au soi (self), mais le 
sens du sacré subsiste autour de et des autres soi; dès 
lors le travail rituel autour de ces innombrables entités 
demeure urbaine dite 
peut et prendre en la fine de ces 
phénomènes. Enfin, il faut observer que la ({ duperie}) .... P·MTIP'· 
notamment en ville, d'échapper, dans une certaine mesure, aux 
culturels «innés}) ou 
({ indélébiles )}. 
L'œuvre de Goffman est également pertinente pour le 
domaine de trafic, notamment dans les lieux urbaÏns. 
En effet, Gorrman a étudié la manière dont les 
« )} se dans des situations de co-présence, 
de rencontre. La conception individu a de sa nature et 
de son identité résulte au des interactions sym-
boliques avec autrui; or la et l'anonymat de la. vie 
urbaine offrent des modèles de contraste très riches pour ces 
interactions. 
Elannerz aussi combien Goffman est maître dans 
l'art de faire que '.( le familier devienne exotique»; c'est bien 
là un atout majeur de l'anthropologie urbaine, celle d'un monde 
souvent et familier. 
Dans ce livre de gr.anae '1 y.au.""> 
ticien solide et un 
discuter certains apports, m.ais ont au 
mérite d'exister sur un champ peu défriché. 
Le seul de quelque je ferai à 
l''''·"t"".... c'est négliger l'aspect de vie urbaine. 
Certes dit bien qu'anthropologie sociale et culturelle forment 
un totit et il fait des allusions à la culture, ruais son .nn" .. ~"Y", 
traite peu de faits qui en notamment ceux 
collectif: les pratiques religieuses, fêtes, les manifestations 
politiques, les activités collectives de etc;, 
l'examen - trop rapide - de cette somme, il faut 
bien constater que la réflexion théorique française est encore 
loin du sans que manquent pourtant des travaux ponc* 
tuels ainsi que des amorces de réflexion de qualité. 
Ainsi Colette Pétonnet et Michelle Ferrot, dans l'introduc~ 
tion du numéro d'Ethnologie française (1982, 2) sur l'urbain. 
rappellent quelques constatâtions' pertinentes: ({ les lieux de la 
ville ont une certaine ténacité. Boutiques et marchés y 
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rent. Les canaux familiaux 
arrivants reconstituent des 
de surtout 
dans un territoire}} 115). 
CRITIQUB 
Déjà par cette brève citation on constate que 
des chercheurs ne recouvrent 
celles par Hannerz. MiChel Bozon 
un phénomène plutôt européen: la dans 
en l'occurrence il observe et 
Villefranche-suT-Saône. 
remarquable ethnologie du 
Michèle de la PradeHe et 
",,,,'v\'d.U,",',",-..: l'étude des 
aux truffes de (·",~,~",,,,t.,.,, 
etlmç)gr,ap.l1ie de ce un peu 
n""("ln!" des relations entre la \..",n".m.!,;"" 
<lL""'",VJlL, confrontation 
entre une 
...,aJlH"""'. A travers cet ex'errrple 
'1\prr-,,,ii' bien qu'il n'y a pas de 
et rural. 
Collet aborde un autre thème innovateur: 
festation de nle comme production culturelle 
nale. Son étude est fondée sur treize mllmte;nanc.ns Fau">"~',un"", 
étudiées en 1978-79. Collet détrit et 
« récit manifestant », c'est-à-dire les 
l'emblématisation sur le (qui va 
dé:Q;uiiseJment); il n10ntre l'ord()nl1allce:Ull~nt 
la de 
tradition des ltIJ.1e:r'au 
Eve Cerf et Martine Segalen étudient deux thèmes dassi-
en mais cette fois vécus en ville: la fête. 
pnC:UI.leI-e examine «le carnaval des voyous à .. n.,~":".,,,,,, .... , 
Les célébrations can1avalesques bien à la 
tion locale, mais dans ce cas la est mise sur pied 
ouv.riers de hanlieue et c'est pour eux une .>vn-r,p,,,,'in,n 
résistance culturelle surtout de manière paro-
les tendances conflictuelles entre ouvriers des fallO()UJ,'Q'S 
hn,n .. nf',ni<:» du centre ville. 
",,,,,,n,,,,,, les péripéties de la fête de la Rosière 
à depuis 1818 cette ({ tradition) suscite 
des interrogations: comment dans une commune aussi urba-
nisée et ethniquement hétérogène de surcroît 
à mairie encore 
quer une à ce point tributaire de 
paternaliste? En vérité la fête a beaucoup changé: 
elle est devenue surtout une manifestation pour groupes folldo" 
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ANTHROPOLOGIE URBAINE 881 
riques, et dans ce spectacle tous les secteurs de la population de 
Nanterre - Maghrébins, Martiniquais, etc. - se reconnaissent. 
La fête urbaine, même conflictuelle, a donc une fonction 
intégrative; elle redonne aux: rues et aux places une vie qu'elles 
ont souvent perdue. L'étude anthropologique permet de mieux 
comprendre les mécanismes met en 
Monique Sélim et Le Wita abonier:tt le thème des 
modes de vie dans les grands ensembles urbains et suburbains, 
où précisément la place et la rue ont très souvent perdu leurs 
fonctions comme lieu de rencontre. telle Le \'\lita 
dans les nouveaux du treizième arrondissement 
Paris, doit, pour faire avancer ses recherches, pénétrer le 
ciIe des enquêtés, forcer leur intimité, ce qui n'est pas ~~,~,~.~~.~ 
facile. Sa rt""cherche sur le vécu de la parenté a 
comporté de nombreux problèmes méthodologiques; c'est là 
d'ailleurs le thème dominant de son article. 
Monique SéUm montre comment, dans des grands ensem-
bles H.L.M. de banlieue, des prolétaires, des émigrés se trouvent 
en situation de ({ pôle négatif », autreme'nt dit de ({ boucs émis-
saires}) les uns par rapport aux: autres. Elle se sert du cas de 
juifs séfarades et de Témoins de Jéhovah pour illustrer sa 
thèse. Pour les premiers eUe montre deux exemples d'attitudes 
divergentes et d'anIeurs antagoniques: un rabbin et sa famille 
tentent, difficilement, de maintenir, quasiment envers et contre 
tous, la tradition judaïque, tandis qu'une autre famUIe juive 
essaye plutôt de 5'« assimiler}) et de s'intégrer au plus haut 
dans la hiérarchie conflictuelle de la ({ cage d'escalier)} où se 
situe leur appartement. Les Témoins de Jéhovah 
eux, dans la même H.LM., une percée relative: ils constituent 
une communauté symbolique qui permet à certains individus 
de rompre la solitude. Certes, être «Témoin» n'est pas facile; 
mais mieux vaut être nié en raison de sa. dignité religieuse que 
de sociale qui semble le lot de nombre d11abitants 
de ces grands ensembles. 
L'étude de Monique Sélim est représentative de l'un des 
courants les plus connus de l'anthropologie urbaine française. 
Les antlrropologues qui se consacrent à r« aliénation}} des 
grands ensembles ont souvent travaillé à la demande de muni4 
cipalités, en liaison avec des urbanistes, des architectes, des 
sociologues. C'e.,>t une voie de recherche importante, mais trop 
souvent, en l'anthropologie urbaine est identifiée à ce 
seul courant. Or, et les recherches de Hannerz et quelques-unes 
des études d'Ethnologie française, montrent qu'il existe déjà 
des intérêts très diversifiés, qu'il ne faut pas confondre toute 
la spécialité avec l'une 4e ses branches. 
Je rapprocherai éêiJendant encore de ce courant, sans nul-
lement Je confondre avec lui, l'œuvre tout à fait originale de 
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Colette Pétonnet, auteur notamment de 
1968) On est tous dans le 
Espaces habités. Il s'agit de travaux 
des banlieues» (sous-titres des 
PétoID1:et, enquêteur de terrain hors 
vécu de l'habitat paviUonuaire, des 
CRITIQUE 
<{ taudis », des bidonvilles et des cités « transit» dont les 
populations sont des ouvriers français et étrangers, le plus sou-
vent déracinés de leur milieu rural Elle ex.amine en 
ethnologue, nourrie de la tradition des mailres 
ment d'André Leroi-Gourhan), la pratique quotidieIUle l'es-
les modes culturels et sociaux qui les manières 
d.',m,rlS~lge~:r le travail, le au 
EUe aussi a noté dans 
tions conflictuelles, mais son regard va 
est bien ({ un territoire incohérent 
thre », il faut néanmoms aller : un ordre 
forger, des relations sociales s'y tissent. 
des situa-
si u.ne cité 
la 
Dans Espaces habités, elle remet en cause bien des idées 
Le livre traite en grande d'lm ancien bidonville 
à sur Seine dont, lors de sa les habitants se 
dispersent soit dans des pavillons -libre choix intéressés -, 
soit dans des grands ensembles suburbains - relogement auto" 
sans véritable en des nr,p.itcF~rp·nc:(~.~ 
C. Pétonnet montre que les ne sont nullement 
l'empire du désordre, de la saleté, de l'aliénation. Il s'agit en 
vérité de lieux de transition entre le mode de vie rural et le 
: «autour de son abri l'homme délimite un 
que trajets apprivoisent, lme zone de vivre où 
concilier ses occupations, et qui doit devenir familière à ses 
sens. » (p. 15-16) C'est donc un lieu sécurisant et, contrairement. 
à des préjugés dominants, il n'y nullement le chaos. L'au-
teur montre, par exemple, la quelque peu conflic-
tuelle, mais néanmoins stable et entre Portugais, 
M:arc)cl3l1ns, etc. Elle analyse comment la séle(;tÎon de 
tel de telle habitation, est un faisceau de 
considérations qui impliquent notamment relations avec 
des de même lieu d'origine, des conditions satisfai~ 
constituer des liens <le des 
VU;:>i"~Uuu"·" de joindre facilement son lieu de 
parents et proches amis, etc. 
De telles considérations aussi pour les «taudis» de 
vieu,,, quartiers où - ce n'est pas un hasard _.- se 
succèdent les vagues migratoires. «Pour nous la notion de 
taudis n'existe pas dans l'absolu, parce la notion de confort 
est personnelle. Il n'est de taudis qU(~ celui l'habite 
le ressent comme tel. ,> (p. 36) 
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Dans ce cas, le dlOix: du second établissement de 
nr,p,j',"rp'n.,p sur le paviUon, que l'on bâtit souve;nt Mais 
spéclÙatioll foncière, les exigences réglementaires rendent ce rêve de moins en moins réalisable. L'urbanisme officiel impose pparteruent normatif; or ces nouveaux urbains sont porteurs de besoins, de goûts, qu'ils pouvaient assez libre-ment faire jouer dans le taudis ou au bidonville' ils sont donc mal à l'aise dans ces logements standardisés. est l'application du relogement par après démolition autoritaire d'un bidonville. La procédure officielle tient compte principalement de deux critères, le salaire et le 
ct' ({ urbanité }), celui-ci surtout en fonction de la 
et l'idéologie De les autorités mettent en application des toutes faites sur la coexistence ou l'incompatibilité entre gens de teUe ou teUe Enfin l'attribution des logements ne tient assez: "n;ml"T{~ des diverses considérations pratiques - d'accès de travail, rapports avec la parenté - qui jouaient dans bidonvilles ou dans les taudis. Aussi, malgré un meilleur les intéressés ressentent une dégradation de leur mode l'intérieur même des logements comme dans l'espace 
. Colette Pétonnet met aussi en èause une politique 
obtuse visant à désagréger les groupes de même 
en les dispersant. Enfin, il y a tout simplement la lour-deur administrative, l'autoritarisme bureaucratique qui font fi de toute véritable cOlnpréhension des besoins de ces tians. d'Espaces habités ne se .,,.,p,,,,,nt,p 
ment sous forme manifeste politique: il Se 
simplement de la mise en œuvre d'une authentique œuvre d'anthropologue.. 
Mais rai urbaine ne se COnSaCl"e pas seulement aux du prolétariat et de son 11abitat. Le contenu de L1Homm.e (1982, 4), le confirme 
ment. Colette eIle"'même, s'attache à mettre en la sociabilité au du Père-Lachaise, phénomène 
a découvert au de 1'« observation flottante », techlliq'ue 
consiste, en ville, à rester disponible aux découvertes. Yves étudie un thème anthropologique classique, les codes mais dans un milieu bien particulier, 
celui des teddies, rockers et punks. Il observe que, ces compoI'" tements vestimentaires, bien que très minoritaires, n'en ont pas moins leur ne serait-ce que par leur influence. sur la mode Michel Bozon examine «la mise en 
scène des différences» à travers la sociabilité dans les associa-tions et à travers les {( moments paroxystiques », les fêtes, tou-à ViHefrancIle-SUl"'<Saône. Marc Abelès analyse la vie dans 
un lotissement de résidences secondaires, «entre ville et cam-
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», dans la province de Séville. 
atteste que la notion 
n~[IUllnee. D'autre part, M. 
yUGU.lLaLiV" de l'anthropologue permet 
sentations qui aux 
tives. Ainsi, les de ces 
Encore une 
urbaine 
montre que de ,..",·rr',"'Uff~n· 
cette 
de la naturaleza, y mènent une vie qui peu de cene qu'ils ont en vi11e, se repliant, par exemple, en famille ou avec quelques amis, sans adopter le .moins du Inonde la socia-bilité beaucoup plus large des 
Monique Sélim examine un « », un vieux quar-tier central d'troe ville de province habité aujoud'hui une 
«non insérée dans la Une informelle existe entre ces êtres rn~~rj2;1rn;tW>és . elle en décrit les modalités, notamment avec des très ins-tables et un alcoolisme généralisé. Enfin Gérard Toffin observe «la notion de viUedans une société asiatique traditionnelle}}, à de villes de la vallée de Kathmandou. Il s'agit cités où le mode de production demeure largement pré-industriel et c'est la "'~'"'r-;"uu, les valeurs traditionnelles qui modèlent la vie des 
<OUll"'!'''''', autels et autres lieux du culte déterminent les gnm<les lignes du tissu urbain qui renvoie à une certaine re]pn§sEmtatilon de l'lUlivers. Cependant, contrairement aux 
ces villes font se côtoyer des castes diverses. Malgré la bonne qualité de nombre de travaux l'anthropologie urbaine française reste encore jaI'gem~~m; truire. Ainsi les travaux parus dans dans L'Homme donnent une impression de 
manque de coordination et de cohérence. En diversité des thèmes montre qu'on déjà "'rI""''''"r''',' 
sous-secteurs - centre villes, lJanll.eues, sOI::iabil.ité 
etc. D'autre part la spécialité 
anthropologique, notamment avec la 
encore inédites (mémoires de maîtrise et de 3" Pourquoi cette situation paradoxale: faible structuration et expansion évidente? Comme j'ai tenté de le montrer dans mon article introductif de L'H01nme, {{ Jalons 'atlthlxo,p(],loj~e urbaine », cela tient en à 
eut quelques notables 
- des 
UH.LU.'_HL" de la génération de 
africanistes qui s'attachaient 
.<:,,,,t?'lm de pensée et aux modes de vie 
comme de soi qu'il fanait les observer dans leurs sites d'ori-gine; aussi ont-ils abandonné la recherche sur l'urbanisation et la ville africaine aux et aux D'autre part, des disciples de ont à la 
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selon ----1----- mal 
mc)dè!es mt}canî<luE:S»; eUe est 
existe et eUe croîtra bon gré mal 
travaux en revue montrent 
d'ores et à une transformation 
sociale et culturelle en général. 
JACQUES GUTWIRTB. 
mm 
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